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HOMMAGE AUX BENEVOLES 

     AIMA, comme la plupart des associations, a été créée par des bénévoles et n’a commencé à embaucher 

que sept ans après, en 2009. Aujourd’hui, après le choix relativement récent de professionnaliser la structure 

pour mieux répondre aux besoins de ses bénéficiaires et des territoires, l’association compte 28 salarié(e)s, 

dont 22 en CDI. Vu l’ampleur de nos activités et les retours positifs qu’elles génèrent, cette option se révèle 

pertinente. Mais les résultats ne seraient pas là sans l’apport des nombreux bénévoles qui offrent leur temps, 

leurs compétences et leur énergie. 

Pour exemples : 

• Le quasi-autofinancement et la situation financière convenable de l’association seraient mis en cause 

s’il fallait rémunérer un certain nombre de fonctions tenues gracieusement par des bénévoles 

(gestion, comptabilité, gouvernance, représentation, etc.). 

• La bourse d’échanges, « Le Coin du Trocoeur » à Salies-de-Béarn, qui accueille plus de 100 personnes 

par semaine, n’est tenue que par des bénévoles. 

• L’agencement des recycleries de Came et de Salies doit beaucoup aux « petites mains » (comme 

certaines aiment à se définir) presque toujours présentes. 

• Des bénévoles font régulièrement équipe avec des salariés pour « battre le pays » : sans eux, moins 

de récupérations de matériel ou livraisons sociales plus compliquées. 

• Souvent, des bénévoles viennent « donner un coup de main » pour charger les camions humanitaires. 

Sans eux, fatigue en plus et horaires dépassés pour les salarié(e)s. 

      On a la chance, à AIMA, de ne pas faire nôtre l’antienne de « la crise du bénévolat ». Peut-être du fait de 

la diversité de nos activités et de nos finalités : certains bénévoles, sensibilisés à l’écologie, se mêlent à 

d’autres, préoccupés par des problématiques sociales. Ils sont rejoints par ceux ayant la fibre humanitaire. 

Tous trouvent, ou retrouvent, une utilité sociale indéniable qui se traduit aussi par les nombreux messages 

de reconnaissance reçus. Préoccupation permanente qui nous habite : qu’ils se sentent bien. Qu’ils aient du 

plaisir à venir et à nous faire cadeau de leur présence et de leur implication. 

     Finalement, pour pouvoir bénéficier de cette ressource humaine gratuite, il faut, formalisée ou non, 

consciente ou non, une véritable politique de Ressources Humaines. Croiser, pour chaque bénévole, 

compétences, envie et disponibilité. En étant peut-être plus attentif à ces deux derniers aspects que pour 

les salariés, contrepartie du don de leur personne.  
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OÙ ON EN EST… 

 

Ça tourne : que dire de plus ?  

 

• Les deux recycleries de matériel de particuliers, les deux de matériel de professionnels et la bourse 

d’échanges, « Le Coin du Trocoeur », continuent à progresser en terme de fréquentation et 

d’activités, ceci dénotant une prise de conscience accrue vers l’option du réemploi (version optimiste) 

ou révélant un accroissement des difficultés financières de beaucoup (version pessimiste). 

Une conjugaison des deux hypothèses, probablement… Pour un constat réaliste ? 

 

• Toutefois, pour conforter la seconde hypothèse, il faut dire que nous venons de dépasser les 220 

aides sociales directes depuis le début de l’année. Et que 14 camions humanitaires ont été envoyés 

en six mois dans des institutions médicales ou médico-sociales demandeuses, en Lettonie (7) et en 

Lituanie (7 aussi). L’une d’elles, structure privée, a accepté de payer le matériel envoyé. Une 

première… 

 

ON A PARTICULIÈREMENT AIMÉ 
 

• AIMA Autonomie, sous l’impulsion de l’équipe d’Ecoréso et, en particulier, d’Eric Bonneau, trace son 

chemin : le partenariat s’étoffe, la reconnaissance par les institutions s’affirme. En témoignent l’appui 

de certaines aux procédures expérimentales envisagées pour la mise à disposition d’aides 

techniques, facilitant le maintien à domicile de personnes âgées ou handicapées, et la subvention 

conséquente délivrée par la Conférence des Financeurs des Pyrénées-Atlantiques. Mais, comme tout 

projet d’envergure nécessitant que « les lignes bougent », cela prend du temps. Nous aurons 

sûrement matière à développer tout cela dans les prochains « Echos d’AIMA », quand AIMA 

Autonomie aura commencé à fonctionner, avec les moyens humains et matériels nécessaires et selon 

les modalités envisagées. Notons toutefois que Vincent NOUVEL, embauché à plein temps en CDI 

début Juin, a commencé à remettre en état un certain nombre de matériels.  
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• On a aimé contribuer à l’ouverture d’un centre pour adolescents autistes, par l’association Tandem 

Educadis, dans le Lot-et-Garonne, avec la livraison de mobilier permettant d’équiper 40 chambres 

complètes et les services généraux. 

 

• Les actions humanitaires pour l’Afrique, avec les problèmes de douane et d’acheminement, on ne 

sait pas faire. Et puis, AIMA n’a aucun réseau là-bas. Et surtout, d’autres font ça très bien. Alors, on 

répond à leur demande. Ainsi, la communauté Emmaüs de Pamiers est venue ici compléter, avec du 

matériel médical, un container destiné au Bénin. Table d’opération, table d’accouchement, lits 

métalliques (non convoités par les termites !) : autant d’équipements qui feront des heureux là-bas. 

 

• « Victime collatérale » du confinement d’Avril, le « Repair café », projet mené de A à Z par Agathe, 

pendant six mois en Service Civique avant d’être embauchée en CDI début Avril, n’a pu ouvrir qu’en 

Juin. Trois ateliers (réparation d’électroménager, « relooking » de meubles et couture) se sont déjà 

déroulés et une conférence débat est prévue le 7 Juillet au cinéma de Saint-Palais (merci à eux pour 

le prêt gracieux de la salle). Le thème : « Vie et Mémoire des populations du Bas-Adour ». La collecte 

de mémoire, avec les savoir-faire et les habitudes de nos aînés souvent teintés de parcimonie, va 

dans le même sens que la collecte d’objets pour leur réemploi : limiter les gaspillages et préserver 

les ressources naturelles. « Le passé n’est-il pas la lanterne du futur ? », comme dit Hacène Mazouz. 

 

• Avec les créations d’AIMA Autonomie, du Repair café et l’option de privilégier le réemploi local du 

matériel médical avec Aima médical, il y a eu « concours » de logos. Nous avons le plaisir de vous les 

présenter ci-dessous. Et un grand merci à tous ceux qui ont participé à ces créations. 
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LES GENS D’AIMA 
• Jérôme Saint-Martin et Fabien Bréchère ont démissionné. Le premier pour rejoindre son épouse en 

Charente-Maritime, le second pour retrouver son ancien métier, dans la restauration. Les deux 

partent pour un CDI et montrent ainsi que les contrats aidés peuvent bien être des tremplins pour 

des emplois moins précaires… d’autant plus que les formations suivies pendant leur temps à AIMA 

(CACES pelle mécanique et permis de conduire) ont été déterminantes pour leur embauche. 

 

• Olivier Robin et Céline Guillot ont été recrutés, tous deux directement en CDI, 35 heures par semaine. 

Le premier, comme magasinier-vendeur au « Hangar d’AIMA » d’Osserain. La seconde, qui fut 

longtemps bénévole, puis stagiaire, comme valoriste sur les recycleries de Came et de Salies. Mais 

aussi, sur une partie de son temps de travail, comme Accompagnatrice Socio-Professionnelle, suite à 

sa formation de Conseillère en Insertion Professionnelle. 

 

• Dernière minute : Jérémie FOIX a été embauché comme collecteur/valoriste, en CDI à 30 heures 

hebdomadaires (selon son choix), pour les recycleries de Came et de Salies. AIMA compte ainsi 

toujours 28 salariés, mais, dorénavant, 22 en CDI. 

 

MELI-MELO  

• Une convention de partenariat a été signée avec Habitat Sud Atlantique (HSA), un important 

bailleur social opérant sur la côte basco-landaise. Il s’agit, pour eux, qu’ils nous mettent de côté 

le matériel réemployable qu’ils leur arrivent de récupérer auprès de leurs locataires (suite à un 

départ, un décès, …). Et, pour nous, d’aller le chercher dans un local dédié quand le feu vert nous 

en est donné. Un petit coup de pouce financier accompagnait cette opportunité que HSA nous a 

offerte.   

 

• AIMA a répondu à l’appel à projets « A3R » de l’ADEME. Un gros dossier, … pour une grosse 

demande. Inutile de vous en parler si on devait en être débouté. Dans le cas contraire, il y aura 

de la matière pour le prochain « Echos d’AIMA ».  
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• Les Mairies de Salies-de-Béarn, de Came et d’Osserain nous ont accordé une subvention de 

fonctionnement. Au-delà du geste financier (forcément modeste…), il s’agit-là d’un signe fort de 

reconnaissance qui permet de montrer la réalité du soutien local dont nous disposons. 

 

• Il arrive souvent que des « candidats créateurs » de recyclerie viennent nous rencontrer pour 

s’inspirer de nos avancées. Malheureusement, bien peu de projets aboutissent. Ainsi, quelle 

satisfaction de voir ouvrir à Mimbaste, dans les Landes, « La Brocante éco-solidaire », émanation 

de « Graines de Partage ». Misons maintenant, pour une réussite identique, sur « Le Comptoir 

d’électroménager solidaire », Atelier Chantier d’Insertion qui devrait ouvrir avant la fin de 

l’année, à Dax, et sur la recyclerie « L’Art et la manière », qui devrait voir le jour « incessamment 

sous peu » à Oloron-Sainte-Marie. 

 

 

CLINS D’OEIL 
• Depuis quelques, temps, Geneviève, bénévole au « Coin du Trocoeur » et Secrétaire-Adjointe 

d’AIMA, prépare et amène le repas offert par l’association à ceux qui chargent les camions 

humanitaires. La qualité des mets est telle que beaucoup parlent de « festin de roi ». La formule 

prend tout son sens quand on sait que le patronyme de Geneviève est … Prince. De quoi alimenter 

la rubrique « Comme son nom l’indique » du Canard Enchaîné…  

 

• Pourquoi jeter ce qui peut intéresser d’autres ? Ainsi, lors du « vidage » d’une grosse structure 

professionnelle, nous avons proposé de mettre une belle plante sur le trottoir, en y accrochant 

un post-it : « adoptez-moi ». Mais cette proposition de gag écologique n’a malheureusement pas 

séduit le donateur… et la plante a fini on-ne-sait-où.  

 

• Alice, recrutée fin Mars et chargée, progressivement, d’organiser le volet humanitaire d’AIMA, a 

« managé » le chargement du 183ème camion d’AIMA à l’EHPAD de Navarrenx. Au milieu de la 

nuit suivante, elle se réveille en sursaut : 

«  Les 62 lits électriques ont bien été chargés. Mais j’ai oublié de prendre 2 chaises ». 
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Tout compte fait, elle convient que ce n’est pas si grave que ça et accepte de se rendormir illico ! 

Ah ! Si tous les gaspilleurs du monde pouvaient aussi être pris d’insomnie et tourmentés par des 

cauchemars ! 

 

DATES A RETENIR :  
• 7 Juillet, 20h30, au cinéma Saint-Louis de Saint-Palais : conférence/débat, « Vie et 

mémoire des populations du Bas-Adour », avec la participation de l’association 

« Mémoire Vivante ». Entrée libre. 

 

• Fermeture estivale d’AIMA du Lundi 2 Août au Samedi 21 Août, inclus. Réouverture de 

tous les sites le Lundi 23 Août, 10 heures pour « Le Coin du Trocoeur » à Salies-de-

Béarn, 13 heures pour les recycleries de Came, de Salies et d’Osserain. 

 

BON ETE ET BONNES VACANCES (s’il y a lieu…) A TOUTES ET TOUS ! 
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Retrouvez nous sur : 

www.aima-letrocoeur.org 

http ://aima.over-blog.com 

Hangar AIMA (Site de Came) 
Hangar d’Aima Salies  
Hangar d’Aima Osserain 

http://www.aima-letrocoeur.org/
http://www.aima.over-blog.com/

